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PROJET VEERNI : 
Centres de couture au Rajasthan

Le Rajasthan, plus grand Etat de l�Inde par sa super�-
cie, est constituØ pour les 2/3 d�un dØsert de pierres. Le 
contraste est saisissant lorsque l�on quitte Jodhpur et les 
souvenirs des fastes des Maharajahs. Les villages ruraux 
sont trŁs pauvres. Il n�y a pas de riviŁres, certains villages 
n�ont pas encore de puits, le plus proche point d�eau peut 
se trouver à 2 ou 3 kilomŁtres. Les villageois dØpendent 
totalement de la mousson qui, si elle est bonne, leur per-
mettra de faire pousser des lentilles et du millet, base de 
leur alimentation. Ni fruits, ni lØgumes. La tempØrature dØ-
passe 50 degrØs à la saison chaude.
Dans un tel contexte, la condition fØminine est dif�ci-
le. Les populations rurales restent trŁs attachØes aux 
coutumes ancestrales. Soumission au pŁre, puis au 
mari et à la belle-famille. 
MariØes à 14 ou 15 ans, les femmes ont parfois 2 ou 3 
enfants avant 20 ans. On sent qu�elles aimeraient acquØrir 
une place reconnue dans la sociØtØ et avoir une petite 
indØpendance vitale et pØcuniaire. Certaines de ces fem-
mes de 35-40 ans osent parler et revendiquer, elles sont 
appelØes les VEERNI WOMEN, (ou Femmes Fortes).
Des centres de couture dans les villages ont ØtØ crØØs par 
Veerni Project pour que les femmes puissent apprendre à 
coudre robes, chemises et sous-vŒtements pour les hom-
mes et les enfants de leur famille. Les villageois disposant 
de peu d�argent liquide, les vŒtements rØalisØs servent 
aussi de monnaie d�Øchange. Les ØlŁves sont formØes en 
ville, par groupe de 20. Elles prennent tous les jours un 
bus, qui leur est payØ ainsi que le repas de midi. Le stage 
dure huit semaines pendant lesquelles elles apprennent à 
faire des patrons, à couper et à coudre. Le stage terminØ, 
elles ont la possibilitØ d�initier les femmes de leur entou-
rage, dans leur village. Lors de la crØation d�un nouveau 
centre de couture, « Veerni » met à disposition un local 
propre recouvert d�un tapis et, suivant l�importance du vil-
lage, une à trois machines à coudre à pied ou à main (il n�y 
a pas d�ØlectricitØ), des ciseaux et des �ls. Les femmes 
viennent coudre quand elles veulent, mais doivent acheter 
les tissus. 
A�n de gagner un peu d�argent, certaines d�entre elles 
commencent à coudre des articles pour les vendre aux 
touristes. Un logo vient d�Œtre crØØ expliquant que ces ar-
ticles sont vendus pour supporter une cause charitable. 

Nicole Gremaud

L�EFFET VEERNI
Kanshalya et Manju sont deux jeunes villageoises du 
Rajasthan apparemment comme les autres. Elles portent 
le Salwar traditionnel et ont les cheveux coiffØs en natte 
dans le dos. Mais, il y a une diffØrence entre ces deux 
adolescentes et les autres �lles du village : elles sont bien 

traitØes par leurs parents. Au Rajasthan, la plupart des 
�lles sont trŁs peu respectØes. Elles sont considØrØes 
comme un poids par leur famille à cause de la dote nØ-
cessaire à leur mariage. Les demandes de la future belle-
famille sont souvent trŁs ØlevØes et certains parents dØ-
pensent toutes leurs Øconomies pour marier leur �lle. En 
consØquence, les �lles ne reçoivent pas de formation et 
peu d�Øducation. Elles doivent aider à la maison et dans 
les champs avant d�Œtre mariØes et partir dans la belle-
famille.
Kanshalya et Manju sont diffØrentes. Elles ont rØussi 
à changer leur vie. AprŁs avoir suivi la formation en cou-
ture de Veerni, elles sont maintenant employØes dans un 
centre local d�artisanat et gagnent 1500 roupies par mois. 
Elles se sentent valorisØes.
Kanshalya a 17 ans, elle est mariØe mais ne vit pas en-
core avec sa belle-famille. Elle dit que ses parents sont 
maintenant beaucoup plus concernØs par sa santØ et 
son bien-Œtre. Gagner de l�argent a augmentØ son estime 
d�elle-mŒme : « Cela me rend trŁs heureuse. C�est un sen-
timent incroyable. »

Manju a 19 ans, elle n�est pas encore mariØe. Elle pense 
qu�il est trŁs important pour les �lles de recevoir une Ødu-
cation et une formation. «C�est indispensable pour que 
les �lles puissent progresser dans la vie et n�aient pas 
toujours à se battre. » Elle s�inquiŁte pourtant pour son 
avenir : « Quand mes parents me marieront, il faudra que 
je fasse ce que veut mon mari. Si nous habitons loin, je 
ne pourrai plus aller au centre artisanal. Et mon mari ne 
voudra peut-Œtre pas que je travaille� »

Le soutien de FdnF à ce projet est important, non 
seulement au niveau Øconomique, mais aussi so-
cial car il donne à ces jeunes femmes un peu de 
reconnaissance et d�indØpendance
Versement en 2007 : 11 150 francs




